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UNE PASSION FRANÇAISE : LA CANNELURE ORNÉE,  
DES TUILERIES AU GRAND PALAIS

Jean Guillaume

Il y a des usages si bien établis que personne ne les remarque plus. Aussi les 
travaux les plus récents sur les ordres ne disent-ils rien d’un « détail » visible en 
France sur maints fûts de colonnes et de pilastres : la tigette feuillagée née d’une 
rudenture qui s’élève, comme une plante grimpante, dans la cannelure. 

L’INVENTION D’UN ORNEMENT

Cet ornement apparaît, nous semble-t-il, vers 1575, sur les colonnes ioniques 
du rez-de-chaussée du pavillon élevé par Jean Bullant au sud de la partie centrale 
des Tuileries construite par Philibert Delorme 1 (fig. 1). Après la démolition 
des ruines du palais, en 1882, huit colonnes furent transportées en Corse et 
remontées près d’Ajaccio au château de la Punta. Deux sont restées longtemps 
visibles à Paris, mais on ne leur a guère prêté attention 2. Aussi, les photographies 
réalisées à notre demande par les Amis du château de la Punta sont-elles les 
premières qui permettent de voir tous les détails de ces colonnes 3 (fig. 2).

Les rudentures qui occupent le tiers inférieur des fûts donnent naissance à 
des tiges de roseau d’où se détachent par intervalles deux petites feuilles rigides, 
réduites à des gaines enveloppantes 4. Autour de ces tiges s’enroulent de fins 
rameaux portant d’abord quelques feuilles de chêne puis des feuilles de laurier 

1 Rappelons que les pavillons prévus par Delorme en 1564 n’ont pas été construits et que 
Catherine de Médicis, vers 1570, a décidé d’élever des pavillons plus grands. Celui du sud 
fut commencé par Jean Bullant au milieu des années 1570. Bullant mourut en 1578, mais les 
travaux continuèrent : le marché de couverture date de 1582.

2 Les deux colonnes avaient été remontées dans le jardin des Tuileries près de la terrasse du Jeu 
de paume, adossées à un arc, à côté d’une travée du portique de Delorme. Ces vestiges ont 
été démontés. La travée du portique vient d’être reconstruite au sud du jardin ; les vestiges 
des colonnes attendent, à côté, un remontage.

3 Nous ne saurions trop remercier Hervé Muraccioli, animateur des « Amis du château 
de la Punta », qui a photographié pour nous ces colonnes. Par la suite, Jacques Moulin, 
responsable d’une éventuelle restauration du château, urgente mais toujours différée, nous 
a aussi généreusement communiqué ses clichés.

4 Ces petites feuilles enveloppant la tige sont propres à certains roseaux (Gaston Bonnier, 
La Grande Flore en couleurs de Gaston Bonnier, Paris/Versailles/Neuchâtel, Belin/INRA/



1. Tuileries, pavillon de Bullant, colonne remontée à la Punta (Alata, Corse-du-Sud)



2. Tuileries, pavillon de Bullant, colonne remontée à la Punta (détail)



3. Tuileries, pavillon de Bullant, colonne remontée à la Punta (détail)



groupées par deux (souvent associées à leurs baies) qui débordent sur les baguettes 
bordant les cannelures. Les feuilles sont assez espacées et les tiges assez fines pour 
que le fond de la cannelure reste apparent sous le foisonnement végétal. Enfin, 
une sorte de corolle apparaît en dessous des premières feuilles et au-dessus des 
dernières, associée au fleuron final. Les éléments végétaux ainsi juxtaposés ne 
reproduisent pas la réalité, mais l’effet décoratif est parfait : les formes naturelles, 
souples et légères, s’opposent heureusement à la rigidité de la mouluration.

Très habilement, l’architecte a limité le développement de ces tiges afin que le 
volume du fût apparaisse aussi clairement dans la partie supérieure qu’au niveau des 
rudentures, et il leur a donné alternativement deux hauteurs différentes afin d’éviter 
une nouvelle division horizontale de la colonne (fig. 3). En haut, des emblèmes de 
Catherine de Médicis logés dans les cannelures sont également placés à deux hauteurs 

Delachaux et Niestlé, 1990, fac-similé de l’édition de 1911-1935, 5 vol., no 2814, pl. 618), mais 
elles ne se répètent pas à intervalles réguliers sur la tige. 

5. Lorenzo di Pietro, dit il Vecchietta, Le Rêve de la mère 
du bienheureux Sorore, fresque (détail), 1441, Sienne, 

hôpital Santa Maria della Scala, salle des Pèlerins

4. Rome, Santa Maria in Trastevere, 
chandelier du cierge pascal, xiie 

siècle (détail)
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différentes : une fleur de lys surmonte deux C enlacés auxquels est suspendue une 
sorte de perle qui donne au motif l’apparence d’un bijou en pendentif.

On notera enfin que les cannelures, bordées par des baguettes profilées en quart-
de-rond, sont séparées par un réglet si bien que les parties pleines sont deux fois 
plus larges que les cannelures. De ce fait, leur nombre se trouve réduit à 16 (au 
lieu de 24) 5. Cet espacement anormal est évidemment lié au choix décoratif : les 
tiges feuillagées débordant sur les baguettes, il fallait introduire un réglet, seule 
moulure qui se développe sans interruption sur toute la hauteur de la colonne.

Ce décor feuillagé des cannelures a-t-il, sous une forme ou sous une autre, 
quelques précédents ? L’Italie médiévale offre de nombreux exemples de 
cannelures, souvent tracées en spirale, ornées d’incrustations de marbre 
(fig. 4) ou de mosaïque. Au Quattrocento, des motifs analogues ornent des 
fûts de colonnes « antiques », au moins dans les architectures peintes (fig. 5). 
Un siècle plus tard, Michel-Ange se souvient certainement de cette tradition 
lorsqu’il introduit des chapelets de pirouettes et de fusarolles dans les cannelures 
des consoles portant les sarcophages des Médicis (fig. 6). À la même date, 
Pieter Coecke van Aelst s’inspire sans doute des mêmes sources, avec moins 
d’imagination, quand il introduit des cannelures meublées de petits disques 
dorés dans les architectures de la Vie de saint Paul (fig. 7). Ce type d’ornements 
a donc une longue histoire, mais, à notre connaissance, il n’a jamais pris la forme 

5 Relevé précis de la mouluration dans Jacques-François Blondel, Cours d’architecture, Paris, 
chez Desaint, 1771-1777, 6 vol., t. I, pl. VIII (face à la p. 246).

6. Michel-Ange, Tombeau de Laurent II de Médicis, duc d’Urbin,  
supports du sarcophage, 1520-1534, Florence, basilique San Lorenzo, Nouvelle Sacristie
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d’une tige inscrite dans une cannelure bien qu’on ait assez souvent associé des 
tiges feuillagées verticales ou en spirale à des fûts, mais celles-ci les enveloppent 
toujours, passant au-dessus des cannelures au lieu de s’y loger (fig. 8).

Le parti adopté au pavillon des Tuileries n’ayant, semble-t-il, pas de précédent, 
on doit se demander si certaines créations antérieures de Bullant ne l’annoncent 
pas. De fait, une première recherche apparaît en 1571 sur la colonne torse 
du monument du cœur du connétable de Montmorency conservé au Louvre 
(fig. 9). Les cannelures en spirale du premier tambour sont recouvertes de marbre 
de couleur formant une sorte de rudenture plate continue qui s’interrompt 
peu avant l’extrémité de la cannelure, laissant place à trois fleurons renversés 
superposés réunis par une tige terminée par une graine – ou plutôt naissant 
de celle-ci puisque le motif, paradoxalement, se développe de haut en bas, 
dans le sens des fleurons. À la même date ou peu après, Bullant eut l’occasion 
d’expérimenter d’autres ornements de moulures dans la grande colonne 
« astronomique » de Catherine de Médicis, seul vestige de son hôtel élevé près 
de Saint-Eustache (fig. 10). Les cannelures, très larges, bordées d’une étroite 
bande de dents de scie qui crée un étonnant contraste de lumière, accueillent 
des emblèmes analogues à ceux des colonnes des Tuileries, mais plus variés : 
des monogramme HC placés entre une couronne royale et des tiges de laurier 
en sautoir, des cornes d’abondance feuillagées et d’autres motifs, disparus mais 
connus par des descriptions : miroirs cassés, lacs d’amour déchirés 6.

6 Description détaillée dans Henri Sauval, Histoire et recherches des antiquités de la ville de 
Paris, Paris, Charles Moette et chez Jacques Chardon, 1724, t. II, p. 218 et 220. La colonne ne 

7. Saint Paul devant Hérode Agrippa, tapisserie d’après Pieter Coecke van Aelst,  
ca 1535-1540, Munich, Bayerisches Nationalmuseum
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Ces innovations surprennent 
de la part de Bullant qui avait 
toujours suivi de près les grands 
modèles antiques, mais on les 
comprend mieux si on se souvient 
de la grande planche d’ordres 
ornés qu’il fit graver en 1566 afin 
de la joindre à la seconde édition 
de sa Reigle généralle de 1568. Il 
y prit la liberté de dessiner « huit 
figures de colonnes enrichies » 
destinées uniquement au décor 
intérieur 7 (fig. 11). On y voit 
en effet, à côté de bagues de 
feuillages d’où surgissent les fûts 
cannelés – motif antique bien 
connu – des cannelures ornées 
de points en relief qui rappellent 
les petits disques dorés de Pierre 

Coecke (fig. 7). Il n’y a pas de feuillages dans les cannelures, mais déjà le désir 
d’y introduire des ornements.

On ne saura jamais comment Bullant est passé de ces premières recherches 
ornementales à l’invention d’un décor de cannelure sans précédent, mais il 
a pu trouver une source d’inspiration tout près de lui, dans ces grandes 
façades flamboyantes qui faisaient partie de sa culture visuelle autant que 
les antiques admirés à Rome. Les gorges profondément creusées de leurs 
portails sont souvent ornées de tiges végétales aux feuilles découpées, souples 
et sinueuses, parfois détachées du fond, qui contrastent heureusement avec 
les moulures prismatiques qui les encadrent (fig. 12). De ces portails aux 
colonnes des Tuileries, il y a, nous semble-t-il, une filiation dont Bullant n’eut 
pas nécessairement conscience : la persistance d’un certain goût, de certaines 
préférences propres au milieu français 8.

comporte que 18 cannelures très larges afin de pouvoir loger les emblèmes.
7 « Elles ne sauraient “servir à quelque grand édifice” » (Reigle generalle d’architecture des 

cinq manières de colonnes…, Paris, chez Jérôme de Marnef et Guillaume Cavellat, 1568, f. F ii 
vo). Yves Pauwels a fait connaître cette planche, très rarement conservée dans les exemplaires 
de la seconde édition : « Jean Bullant et le langage des ordres : les audaces d’un timide », 
Gazette des beaux-arts, février 1997, p. 85-100, spécialement p. 91-93 et p. 99 n. 25.

8 Nous avons mis en évidence cette persistance des «  manières  » locales à travers 
les changements de style dans « Les Français et les ordres 1540-1550 », dans Jean 
Guillaume (dir.), L’Emploi des ordres dans l’architecture de la Renaissance, Paris, Picard, 
coll. « De architectura », 1992, p. 193-218, spécialement p. 205-206.

8. Arcade ionique du palais des Tuileries,  
façade sur jardin, ca 1564-1567, détail, Paris,  

musée du Louvre, RF 2011-03



9. Monument du cœur du connétable de Montmorency (détail : colonne, marbre blanc  
et marbre Campan), Paris, musée du Louvre, MR1658, 1571



10. Paris, colonne de l’hôtel de Catherine de Médicis, 2 rue de Viarmes



11. Jean Bullant, Reigle generalle d’architecture des cinq manières de colonnes […],  
Paris, chez Jérôme de Marnef et Guillaume Cavellat, 1568, f. F ii vo



12. Vendôme, portail de l’abbaye de la Trinité (détail)



Un culot portant un pilastre sculpté en 1542 sous la tribune d’orgue de Notre-
Dame de Caudebec illustre parfaitement ce processus 9 (fig. 13). Le maître 
d’œuvre de cette tribune, évidemment formé dans les chantiers flamboyants 
si nombreux en Normandie, connaît le langage de la première Renaissance.  
Il donne au culot la forme d’un vase et l’orne de moulures creuses ressemblant 
à des cannelures, nues ou occupées par une sorte de rudenture d’où surgissent 
alternativement des feuilles en S et des tigettes feuillagées. Grâce à ces 
enrichissements inattendus, le décor du culot s’accorde parfaitement avec les 
ornements très fins qui revêtent le pilastre et toute la voûte de la tribune. Les 
feuillages n’ont sans doute pas la qualité de ceux de Bullant et les rudentures n’ont 
rien de canonique, mais l’idée est la même et elle est venue, « naturellement » 
pourrait-on dire, à un maître chargé de construire une tribune très ornée au 
revers d’une façade flamboyante.

9 Le culot et le pilastre qui le surmonte sont adossés au meneau du portail principal. Au-dessus 
se développe la voûte à caissons et clefs pendantes de la tribune. La date de construction est 
donnée par les comptes (Florian Meunier, « Caudebec-en-Caux, église Notre-Dame », Congrès 
archéologique de France, 161e session, 2003, « Rouen et pays de Caux », p. 47 et n. 30).

13. Caudebec-en-Caux, église Notre-Dame, culot sur la tribune d’orgue
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LE SUCCÈS DE LA CANNELURE ORNÉE

La colonne de Bullant ne semble pas avoir eu un succès immédiat – autant qu’on 
puisse en juger sans avoir procédé à un inventaire systématique. En 1583, à la porte de 
la chapelle du palais de justice de Dijon, Hugues Sambin orne de feuillages quelques 
cannelures mais il s’inspire avant tout de la planche d’ordres ornés de Bullant. À 
une date indéterminée mais voisine, des chutes de feuilles en spirale occupent sur 
toute leur hauteur les cannelures de deux pilastres au château de Lascours (Gard) 
au-dessus de la porte de la chapelle. Le plus bel exemple, toutefois, se trouve à Paris, 
dans un petit monument – la « Pyramide du Palais » – érigée par le Parlement 
en 1597 10 (fig. 14). Les cannelures des pilastres, d’abord rudentées, sont ensuite 
garnies alternativement de feuillages et de fleurons puis d’un semis d’emblèmes, 
probablement des fleurs de lys. La succession est la même qu’aux Tuileries, mais les 
fleurons superposés introduisent une variante. Au début du xviie siècle, au château 
de Ducey (Manche), les cannelures des pilastres d’une hotte de cheminée sont 
également meublées de fleurons, en semis cette fois (fig. 15). Il n’y a pas de tiges, 
mais l’idée d’orner les cannelures vient certainement des exemples parisiens puisque 
les chapiteaux de l’escalier sont parmi les premiers en France à prendre pour modèle 
les chapiteaux ioniques à chutes végétales du pavillon de Bullant 11.

10 La « Pyramide » dénonce la tentative d’assassinat d’Henri IV par Chatel (décembre 1594) et ses 
inspirateurs, en l’occurrence les jésuites, que le Parlement expulse du royaume (aussi la « Pyramide » 
fut-elle démolie dès 1605, quand le roi admit de nouveau l’ordre en France). Le monument est connu 
par une gravure de Jakob de Weert publiée en 1597 avec un long texte explicatif.

11 Sur ce chapiteau et sa postérité, voir notre étude « Autres ioniques modernes : Sansovino, 
Bullant, Le Vau », Quaderni dell’Istituto di storia dell’architettura, 60-62,  « Giornate di studio in 

14. Pyramide dressée devant la porte du Palais à Paris en 1597 (détail),  
plume et lavis à l’encre de Chine, Paris, Bibliothèque nationale de France,  

département des Estampes et de la Photographie, Rés. FOL-VE-53 (G)
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15. Château de Ducey, cheminée de la chambre dorée (détail)

Au milieu du xviie siècle en revanche, les cannelures feuillagées deviennent 
beaucoup plus fréquentes, probablement parce que François Mansart s’est 
inspiré, entre 1540 et 1545, des colonnes des Tuileries dans l’une de ses plus 
hautes créations : le vestibule du château de Maisons, où il cite également 
Lescot et Delorme, comme s’il avait voulu rendre hommage à ses trois grands 
prédécesseurs 12 (fig. 16). Le principe décoratif est le même : les rudentures 
donnent naissance à des roseaux de deux longueurs différentes autour desquels 
s’enroulent des tiges feuillagées ; ils comportent à intervalles égaux deux feuilles 
rigides enveloppant la tige et s’achèvent par une corolle et un fleuron. Plus 
haut, des chiffres associés à un court rameau de laurier meublent les cannelures 
à deux hauteurs différentes 13. Cela dit, Mansart innove. Il enrichit le motif 

onore di Arnaldo Bruschi », t. II, 2014, p. 121-126. Sur le château de Ducey, voir Alain Prévet, « Le 
château de Ducey dit de Montgommery », Bulletin monumental, t. 153-IV, 1995, p. 359-379.

12 L’entablement est emprunté au traité de Delorme, les colonnes renflées au tribunal du Louvre 
(les listels devenant toutefois des baguettes).

13 Les chiffres RM et LB en alternance au-dessus des roseaux courts, et LC au-dessus des longs, 
célèbrent l’union de René de Longueil et de Madeleine de Boulenc de Crèvecœur (nous devons à 
Béatrice Vivien l’explication du LC : B. Vivien, Les Demeures et collections d’un grand seigneur : 



16. Château de Maisons, vestibule d’entrée



17. Château de Maisons, vestibule d’entrée (détail)
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en employant deux feuillages : le laurier autour des roseaux les plus longs, le 
lierre autour des plus courts (fig. 17). En même temps, il le régularise en le 
soumettant étroitement à l’architecture : les feuilles se logent dans les cannelures, 
sans déborder sur les fins réglets qui les bordent. De ce fait, le foisonnement 
végétal des Tuileries disparaît et la spirale des tiges feuillagées devient plus 
lisible, d’autant que les cannelures ornées sont plus larges qu’aux Tuileries et se 
distinguent clairement des parties pleines devenues au contraire plus étroites 14. 

Cet accord parfait entre la tige « naturelle » et l’ordre a fait sans nul doute 
le succès de la cannelure ornée revue par Mansart. Dès le milieu du siècle, on 
en exploite les possibilités décoratives, avant tout à l’intérieur des demeures. 
Les tiges feuillagées, presque toujours de longueurs alternées afin d’éviter une 
scansion horizontale des fûts, commencent ainsi à être employées seules, sans 
roseau naissant d’une rudenture, ce qui permet de les disposer librement et de 
les placer par exemple en bas, au centre et en haut d’un fût, comme l’étaient les 
disques et les losanges des pilastres Première Renaissance (fig. 18).

Nous ne ferons pas l’histoire de ces variations qui constituent par elles-mêmes un 
sujet d’étude et évoquerons simplement le moment où la théorie de l’architecture 
prend acte de ce nouvel ornement. En 1691, d’Aviler consacre un chapitre aux 
« cannelures rudentées et ornées » qui « enrichissent fort à propos les colonnes 
délicates » et conviennent donc particulièrement aux « colonnes du dedans » qui 
doivent « toujours être plus riches que celles de dehors » et peuvent être réalisées en 
bois, ce qui permet de sculpter plus facilement de fins reliefs (fig. 19). Il observe 
que les cannelures ainsi ornées doivent être plus larges et donc moins nombreuses 
(20 au lieu de 24 sur une colonne) et évoque pour finir la variété des dispositions : 
« par petits bouquets », « en les espaçant sans roseau », ou « en les faisant sortir 
de roseaux, comme aux colonnes ioniques des Tuileries, ce qui est la meilleure 
manière ». L’hommage à Bullant – d’autant plus intéressant que d’Aviler aurait pu 
citer les colonnes de Maisons, situées comme il le préconise dans un « dedans » – 
prouve qu’il avait parfaitement conscience du lieu d’origine du motif 15.

Aux xviiie et xixe siècles, la cannelure ornée de feuillages reste un motif cher à 
l’architecture française. Nous n’en citerons que deux exemples particulièrement 
remarquables. Le plus inattendu est celui du Panthéon, dont les parois latérales 

René de Longueil, président de Maisons [1597-1677], thèse de doctorat en histoire de l’art, 
Centre André Chastel, dir. C. Mignot, 2014). On notera que le chiffre LC comporte un second C 
retourné analogue au monogramme de Catherine sur les colonnes des Tuileries.

14 Ce rétrécissement a permis à Mansart d’attribuer à la colonne les vingt cannelures canoniques 
de l’ordre dorique.

15 Augustin-Charles d’Aviler, Cours d’architecture qui comprend les ordres de Vignole, Paris, 
chez Nicolas Langlois, 1691, t. I, p. 300 et 301 (pl. 90). Voir aussi t. II, p. 437. Des exemples, 
moins nombreux, de cannelures ornées, accompagnés d’un texte court apparaissent 
également en 1714 dans le Traité d’architecture de Sébastien Leclerc (Paris, chez Pierre 
Giffart) au chapitre « Des rudentures », p. 96 et pl. 117.



18. Paris, hôtel de Sully, chambre de la duchesse (1661)



19. Augustin-Charles d’Aviler, Cours d’architecture […],  
Paris, Nicolas Langlois, 1691, t. I, p. 301, pl. 90



423

jean guillaum
e   La cannelure ornée, des Tuileries au G

rand Palais

sont rythmées par de grands pilastres que Soufflot a laissés nus afin d’accentuer 
la puissance du socle sur lequel s’élève son admirable coupole. Un seul ornement 
apparaît, à l’emplacement de ce qui aurait pu être un chapiteau : une suite de 
cannelures occupées par des rudentures d’où naissent des tiges feuillagées qui créent 
un jeu délicat d’ombre et de lumière en haut de ces volumes abstraits (fig. 20). 
Le plus significatif pour qui s’intéresse à la longue durée du motif est celui du 
Grand Palais, élevé à l’occasion de l’Exposition universelle de 1900, conçu comme 
un monument emblématique de la tradition architecturale française (fig. 21). 
Les colonnes ioniques de la façade sont enrichies de rudentures d’où sortent des 
tiges de deux hauteurs différentes qui traversent une corolle et portent ensuite des 
feuilles de laurier jumelées. Ces tiges sont analogues à celles des Tuileries mais le 
motif est simplifié car elles n’entourent pas un roseau : un seul feuillage se répète. 
La partie basse, en revanche, est un bon exemple des variations développées à partir 
du milieu du xviie siècle : les tiges naissent de la base, entourées d’une première 
corolle, puis disparaissent dans la rudenture avant de ressurgir au tiers du fût.

Le motif que nous avons vu naître aux Tuileries connaît donc – sous une forme 
un peu alourdie – un triomphe final au Grand Palais, à peu de distance du pavillon 
de Bullant disparu vingt ans plus tôt. Comme les volutes saillantes et les puissantes 
chutes de feuillages des chapiteaux ont également leur source dans les colonnes 
ioniques de ce pavillon, on ne peut douter que les architectes du Palais aient 
voulu s’inspirer de ce modèle qui restait pour eux une des références essentielles 
de l’architecture française.

20. Panthéon, pseudo-chapiteau des pilastres de la façade sud (détail)



21. Colonnade du Grand Palais
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